
Prier avec Marseille, 
c’est possible !

Vous avez prié avec ce dépliant ?
Gardez une trace personnelle 

en écrivant ci-dessous :

Partagez sur Twitter ou Instragram

#PrieAvecMarseille

Dépliant offert
par le Service Diocésain
de la Vie Spirituelle de 

l’Église catholique à Marseille.
Une série de 7 dépliants pour des temps de 
prière originaux et inattendus à partir de monu-
ments ou de lieux emblématiques de la ville.

www.sdvs.fr

Prie avec...

le Panier

Dieu habite... Marseille !n

spirituelleMarseille
vie
diocésain
service

 Saint-Ferréol
Vieux-Port, Marseille
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  Méditer

Le spirituel n’existe pas à part. En 
outre il n’est pas pieux ; il est tout 
entier apostolique, missionnaire, ré-
fléchi, entreprenant, ouvert à l’univer-

sel ; il est actif dans tous les domaines de la vie 
humaine : le physique et le moral, le manuel et 
l’intellectuel, le privé et le public, le profane et 

le religieux. Il se vit aussi bien dans les réalités 
permanentes de l’existence que dans les chan-
gements de l’histoire et les nouveautés d’une 
époque. 
L’essentiel est bien de « chercher Dieu », de 
« trouver Dieu », d’« être uni à Dieu » dans la 
familiarité la plus grande possible. Certes, mais 
chaque fois « en toutes choses ». Dans la ré-
vélation chrétienne du Dieu venu « habiter par-
mi nous  », du Christ « homme au milieu des 
hommes », tout doit devenir terre sainte, haut 
lieu spirituel : la maison et la rue, le travail et le 
repos, la jeunesse et la vieillesse, la prière et les 
rencontres. Comment le chrétien ne se senti-
rait-il pas proche de l’humaniste qui désire que 
rien d’humain ne lui soit étranger ! …
En effet, comment rejoindre le vrai Dieu sinon par-
mi les hommes, là où il nous précède ? L’homme 
spirituel authentique ne s’évade pas dans un ail-
leurs ; il marche humblement avec ceux et celles 
que Dieu lui donne pour compagnons de route 
sur la terre des hommes.  

Extrait d’un article  « le Spirituel concret » 
d’Edouard O’NEILL, jésuite

La Vieille Charité est un bâtiment édifié au XVIIe 
siècle, sur des plans de Pierre Puget. Il abritait les in-
digents et les pauvres de la ville. Aujourd’hui, magnifi-
quement restauré, son accès est libre. Y entrer et s’y 
promener est une belle occasion pour méditer.








J’entre dans la Vieille Charité. La présence 
du Seigneur y est signifiée par une chapelle. 
Sa coupole en forme d’œuf (de Pâques) 
évoque la résurrection et la vie.
Je me pose quelque part et lis le texte 

ci-dessous. Il parle du spirituel concret.
La lecture terminée, je sors de la Vieille 
Charité. Me promenant dans le panier, je 
parle au Seigneur de ce qui m’habite.



 Écouter

« L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi car 
le Seigneur m’a donné l’onction  ; Il m’a en-
voyé porter la nouvelle aux pauvres, panser 
les cœurs meurtris, annoncer aux captifs la 
libération et aux prisonniers la délivrance, pro-
clamer une année de grâce de la part du Sei-
gneur… pour consoler tous les affligés… leur 
donner l’huile de joie au lieu d’un vêtement de 
deuil, un manteau de fête au lieu d’un esprit 
abattu. »






En arrivant à la Vieille Charité, lieu où tant de pauvres 
ont été accueillis et soignés, je me pose pour écou-
ter ce que dit le Seigneur, persuadé qu’il le dit aussi à 
toutes les personnes que j’ai rencontrées en chemin.

Je lis ces paroles du prophète Isaïe deux ou 
trois fois à mi-voix.

J’écoute les mots qui me touchent, ceux qui me 
rejoignent dans ma vie, et ceux qui m’ouvrent 
aux autres et au monde.

Je me demande alors : qu’est-ce que j’entends 
comme appel pour moi aujourd’hui ?

Regarder
Dans le lacis de ruelles,  je pose mon 
regard sur ce qui me frappe : du linge 
séchant en aplomb des rues, des vo-

lées d’escaliers, des façades colorées, des 
murs tout de guingois… Je m’arrête pour re-
garder. Debout ou assis, je me laisse toucher par 
ce que je vois. Qu’est-ce que cela me dit de la vie 
de ce quartier ?

Je poursuis mon chemin en regardant 
les tags. Et moi, qu’est-ce que j’aimerais 
« écrire » sur les murs ? des joies ? des 
peines ? des espoirs ? des déceptions ? 
mes désirs profonds ?... Quel message ?

Je regarde les personnes qui passent, Mar-
seillais, touristes, riches et pauvres. Le Sei-

gneur regarde chacun avec bienveillance 
et amour. « Dieu voit le cœur de l’homme » 
(Premier livre de Samuel, chapitre 16, ver-

set 7). « Qu’il nous soit donné, dès aujourd’hui, 
de nous savoir regardés de ce même regard ! », 
dit le poète Paul Baudiquey. Je demande au Sei-
gneur de me donner ce même regard. 







Le quartier du Panier est bâti sur la butte 
des Moulins, à l’emplacement de l’antique 
Massalia, dernier vestige du vieux Marseille 
fondée par des Grecs 600 ans avant J.-C.
J’entre dans ce quartier en prenant la Mon-
tée des Accoules. En flânant, j’entre lente-
ment dans ce dédale des rues. Me dirigeant 
vers la Vieille Charité, je me dispose à regar-
der et à écouter ce qui se présente à moi.

« Le Panier, c’est le 
cœur. On y rit, on y 
meurt. C’est la vie… »

D’après un poème de 
Vincent Honnoré

Entrez dans la charité




J’écoute comme un appel

Je regarde pour apprendre... à regarder

Je médite et deviens spirituel
Isaïe 61, 1-3


